Au cœur de ce temps estival, Il est bon d’entendre Les listes spirituelles que nous propose le texte de la sagesse 
Le juste doit être humain, et être humain c’est, dans le sillage du Christ sauveur, avoir un cœur de chair et ne pas se laisser dessécher par la rancœur le mépris, « le dent pour dent » mais être à l’image du Dieu de toute chair qui « après la faute accorde la conversion »   être chrétien, c’est avoir à l’égard de tous ceux que je rencontre, le souci d’offrir une seconde chance.
Dans notre monde qui rivalise de volontés de puissances, la politique de la seconde chance est vue comme un aveu de faiblesse et non pas, dans la nature de ce qu’elle profondément, « un acte d’humanité qui   humanise, celui qui l’accueille d’un cœur sincère »
Ne pensons pas que cette volonté de puissance n’est que l’apanage des grands de ce monde qui sont tous des belligérants en puissance, cette volonté de contrôler, de tout maitriser, de tout orienter vers son égo, nous l’avons tous, même si cela est à un niveau plus faible.
En effet, dans nos familles, sommes, nous prêts, à redonner une chance au fils ou à la fille qui consomme de la cocaïne, à l’enfant qui se marie avec un conjoint musulman, à l’épouse, ou au mari, qui   a donné un coup de couteau au manteau de la fidélité.  
Dans nos lieux de travail, mettons-nous en œuvre la politique de la seconde chance à celui qui m’a grillé dans l’ascenseur   de la promotion managériale ?  Ou alors sera t-il obligé de manger la soupe à la grimace et les réflexions acerbes que je pourrai faire pendant des lustres ?  Dans mon église, vais-je entretenir et cultiver une animosité vis-à-vis   mon prêtre de paroisse, ou à mon frère dans le presbyterium qui quitte le ministère ?  Vais-je pouvoir du fond du cœur lui souhaiter le meilleur pour sa vie même si dorénavant le meilleur va se décliner ailleurs et autrement. !
Oui nous avons tous ici ou là, des gens qui attendent de nous la seconde chance, alors allons nous la retenir encore bien longtemps, et surtout au nom de quoi ?   Si nous campons sur nos positions que ce ne soit pas au nom d’un bien à défendre car cela ne tient pas la route devant l’exigence que je qualifierais moi, d’ontologique, c’est-à-dire qu’elle fait partie intégrante de mon Adn d’être humain.  Ne plus accorder de seconde chance, c’est abandonner une part de notre humanité car je crois que l’homme est fait naturellement pour aimer, pour entrer en relation.  Aimer, entrer en relation, c’est toujours quelque chose de fragile, qui peut se briser ou se fêler de bien des manières mais s’il ne nous est pas possible, sur le coup, de donner une seconde chance, n’en perdons sous aucun prétexte l’objectif.
Quand je suis découragé des autres, peut être qu’il me faut rentrer en moi-même et faire mémoire des nombreuses fois ou j’ai déçu blessé les autres ,volontairement ou involontairement.  Faire mémoire des nombreuses fois ou j’ai été  le gracié de la seconde chance.   L’empathie, la bienveillance de l’autre qui accorde son pardon combien de fois ne m’ont-elles pas relevées. ? ,que  serais je devenu  sans elles ?
Je sais que des hommes et des femmes  i n’ont jamais  eu cette expérience dans leurs vies cabossées mais je sais aussi que ce sont des hommes et des femmes qui s’enferment dans une violence à répétition , une  violence  qui crée en eux un sillon mémoriel toxique dont ils n’arrivent pas à se sortir.  Pour ceux là portons les dans notre prière et si nous avons la chance de pouvoir les accompagner ne ménageons pas à leur égard nos   offres d’écoute et de soutien bienveillant !

Oui comme dans l’Evangile, soyons ce maître qui renonce à éradiquer les mauvaises herbes pour préserver le bon blé de peur de tout détruire.  Ayons  le souci souci de préserver ce qui est bon dans l’autre quiet cela  nous invité à nous protéger les uns, les autres, plutôt que de succomber à la tentation de régler les choses par le vide.  
 Régler les choses par le vide, cela peut exister, c’est une option mais certainement pas  l’option évangélique.  Pape Francois disait « le seigneur nous invite à adopter son regard, celui se fixe sur le bon grain qui sait le protéger également au milieu des mauvaises herbes » Que notre été nous permettre dans ce temps de halte spirituelle de cultiver cet autre regard, un regard qui fait grandir l’humanité de chacun d’entre nous.
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